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MENSUEL

VoL. VI MONTREAL. b:n MARS 1894. No 1

NOTRE JOURNAL La sténographie

Le S·rAaruE CanA :E entre, Nois n'avons plus à revenir sur sa
aujourd'hui dans sa sixième année nécessité, qui est aujourd'hui recon-
d'existence. nue partout. Tout le monde est con-

Nous ne reviendrons pas sur ce que vaincu qu'il faut que les enfants l'ap-
notre zélé directeur a dit, dans le prennent. Un grand nombre de jeu-
.journal de février, touchant le travail noes gens l'étudient, parce que les
fait, depuis cinq ans, si ce n'est le hommes de profession et de com-
grand point obtenu: L'enseignement merce donnent, dans leurs bureaux,
de la sténographie, dans les colléges, la préférence à ceux qui savent éténo-
les couvents et les académies, rendu graphier; mais ceux qui ont laissé les
obligatoire pour la prochaine année classes s'aperçoivent qu'il n'est pas
scolaire. facile d'apprendre, en vaquant aux

A ce sujet, nous adressons le ST- affaires, à écrire aussi vite qu'un
NoGIAPHE CANAIEN à tous les diree- homme peut parler. C'est pourquoi
teurs de ces maisons d'éducation, vu les autorités (le l'instruction ont com-
qu'il offre aux professeure qui ne pris qu'il fallait enseigner l'écriture
connaissent pas la siénographie un abréviative en même temps que l'écri-
moyen facile de l'apprendre, en vue ture courante, lagrammaire, le calcul
le son cnseignerient très prochain. et les autres matières, c'est-à-dire à

Ils n'ont pas à craindre d'avoir étudié l'école.
le système Duployé pour rien, car il Professeurs et parents ne pourront
est impossible que le Conseil dle plus dire que le programme de l'en-
l'instruction publique songe un seul seignenent est déjà trop chargé, que
instant à en faire enseigner un autre, les élèves ont trop de choses à appren-
pour le français. Ire. Le Conseil de l'instruction publi-

C'est aussi à cause de la sténogra- que a étudié à fond la question de
phie obligatoire que nous auguron l'enseignement de la sténographie, il
leaucoup, pour notre journal, de en est venu à la conclusion qu'elle
l'année qui commence. doit être enseignée dans toutes les

bonnes écoles et il va sanctionner, à
lous référons nos lecteurs et, tout sa session de mai prochain, une

spécialement les membres du Conseil mesure à cet effet.
de l'Tnstruction publique, à l'excellent Il est vrai que, comme l'ont fait
article de M. l'abbé Duployé que nous remarquer les chambres de commerce,
publions en 18me page. le programme de l'enseignement est,

en plus d'un lieu, trop rempli et il va
Le grand secret de l'éducation est falloir retrancher des matièresinuti-

de faire que les exercices du corps et les et ne faire apprendre à chacun
eeux de l'esprit servent toujours de que ce qui lui est nécessaire, mais
délassement les uns aux autres. la sténographie a sa place- assurée.
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Quant à la méthode à enseigner, temps que les lettres auxquelles il
c'est celle de Duployé qui s'impose; correspondent; plus tard, quand il
mais il faut, en tout cas, que ce soit commencera à connaître son ortho-
la même partout et voici la première graphe et les règles de la grammaire,
raison: C'est qu'il arrive souvent on lui apprendra que, en sténogra-
qu'un élève change d'école ou de col- phie, on ne s'occupe ni de gram-
lége et que, si l'on n'enseignait pas maire, ni' d'orthugraphe, mais que
partout la même sténographie, l'en- l'on ne tient compte que (les sons.
flant qui laisserait ainsi une école Ensuite, avec la lecture du manus-
pour aller dans une autre se verrait crit, viendra le déthiffrement de la
obligé de recommencer l'étude de sténographie. De cette façon l'élève
'écriture abréviative, ce qui, on le apprendra la sténographie sans efforts
voit, retarderait beaucoup ses pro- et, partant, sans lassitude, graduelle-
grès. Puis, au sortir des classes, soit ment, comme toutes les autres matiè-
dans les professions,.soit dans le com- res, et la pratique qu'il en fera en
merce, les jeunes gens auront sou- classe lui fera acquérir toute la vitesse
.vent à lire la sténographie des autres d'écriture et de lecture possible à la
et on .conçoit leur embarras, s'il y main la mieux exercée. Bref, au
avait deux on trois méthodes en sortir des classes, l'élève pourra
usage. .sténographibr n'importe quel dis-

En passant, disons que les A.nglais cours, car il se sera aussi familiarisé
feraient.bien de songer, eux aussi, à avec les abréviations sténographi-
enseigner la sténographie dans toutes ques, qui viennent d'elles-mêmes
leurs écoles et de n'adopter qu'un quai)d on connaît bien la sténogra-
seul système. Nous n'avons pas la phie."
prétention de leur imposer notre Il importe done que l'enseigne-
choix de ce système, mais nous ment de la sténographie, outre qu'il
croyons qu'il y aurait avantage à sera obligatoire, ne soit pas faculta-
choisir celui de Sloan, parce qu'alors tif, quant au temps où commencer,
la sténographie anglaise s'écrirait mais les autorités devront décréter
avec les mêmes signes que la sténo- que la sténographie devra être en-
.graphie française, comme le manus- seignée petit à petit, comme la gram-
crit anglais s'écrit avec les mêmes maire, le calcul, etc. De fait, les
lettres que le manuscrit français. principes ne sont pas longs à appren-

Quoi qu'il en soit, pour le français, dre et il n'y a que la vitesse qui soit
il ne suffira pas qu'on enseigne la diflicile à acquérir. Comme en ti ute
sténographie dans toutes les écoles chose, la vitesse, en sténographie, ne
modèles, mais il faudra que, partout, s'acquiert que par la pratique et c'est
on commence à l'enseigner de bonne cette pratique de chaque jour, sans
heure et non pas dans les dernières effort, sans fatigue, qui fera de l'élè-
-annéès du cours. A ce propos, nous ve un bon sténographe. Sans comp-
croyons devoir reproduire les quel- ter le temps qu'épargneront profes-
ques lignes suivantes, que nous pu- seurs et élèves, quand ceux-ci sauront
bliions en septembre 1890: un peu sténographier et lire la sténo-

A- zQue l'on commence à enseigner graphie.
la -aténographie à l'enfant dès qu'il Le professeur, par exemple, ne se

eaara lire et qu'il commencera à fatiguera plus à dicter un exercice'à
écrire. Qu'on:lui montre les signes sté- ses élèves, mais ceux-ci liront leur
xàogrphiques -en.même temps qu'on devoir dans la " dictée sténographi-
lui.apprend.à.ecrire les lettres ;qu'on que" et.le transcriront on bon fran-
lui montre à relier ces signes en même çais, c'est-à-dire en donnant l'ortho-
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graphe et en observant toutes les
règles de la grammaire. A -part
cette fatigue épargnée au professeur
et le temps gagné pour tout le mon-
de, l'élève ne sera plus exposé à per-
dre des- mots, comme dans la dictée
à haute voix.

Bref, on conçoit que, si on ne de-
vait enseigner la sténographie que
dans les dernières années du cours,
son étude serait, pour les élèves, un
véritable sureroit de besogne, tandis
que, s'ils l'apprennent par degrés,
comme toutes les autres matières, ils
ne s'en apercevront pas autrement
qu'en bénéficiant de ses grands avan-
tages, même pendant leurs étides.

Il est à espérer que- les directeurs
des pensionnats et les académies se
convaincront de la nécessité d'ensei-
gner la sténographie de bonne heure
et de la faire pratiquer jusqu'à la fin
du cours, sans que les autorit 4s aient

sténographes, enseignait à ses confrè-
res la méthode qu'il sait, on ne pour-
rait plus sornger à enqeigner partbut
la même méthode aux élèves.

Faut-il donc attendrG que le Con-
seil de l'Instruction Publique ait
choisi la méthode à enseigner, avant
que les professeurs ·èommencent leur
-étude le l'écriture abréviative.

Non. Car, il n'y a, aujourdhui,
pour le français, que deux méthodes
en évidence, celle d'Aimé-Paris et
celle de Duployé et, comme cette
dernière est le perfectionnement de
la première, elle s'impose. Puis,
comme il faudra nécessairement,
pour nvopr un enseignement -unifor-
me, qu'un certain nombre de profes-.
seurs cèdent le pas aux autres et re-
noncent au système appris pour en'
étudier un autre, il ne serait pas
logique de forcer la majorité - les
duployens - à s'efforcer devant un

à les y forcer. très petit uombre de sténographes
Maintenant, on objectera peut-être qui ont étudié Aimé-Paris.

que les professeurs ne conndssent Nous croyons pouvoir assurer, du
pas tous la sténographie, que la plu- reste, que la méthode choisie sera
part même ne l'ont pas apprise et celle de Duployé et nous ne conseil-
qu'il sera impossible de l'enseigner lons à aucun professeur d'en étudier
dans plusieur> classes à la fois ; mais une autre.
cette objection ne tiendra pas. J. H. MALO.

Le STÙNOGRAIlE CANAMEN four-

nira, à lui seul, d'ici à septembre, à Comme nous l'annoncions dans l'ar-
quiconque voudra le lire, le moyen ticle précédent. nous ne commence-
d'enseigner la sténographie. Nous rons à donner des leçons de sténogra-
commencerons nos leçons régulières phie dans le S-rNoaRAPHE CANÀDIE.N
en avril prochain, et les professeurs que le mois prochain. Cela.est dÛ au
pourront apprendre en fs'ausant. fait que les caractères sténographi-
Puis, nous croyons qu'ils sont clair- ques que nous faisons venir de Fran-
semés, les écoles, collèges ou couvents ce ne sont pas encore arriver.' Nous
où il n'y a pas un protesseur sachant les aurons dans quelques jours, mais-
la sténographie et pouvant, ainsi, nous n'avons pas cru devoir retarder
mettre les autres en mesure de l'en- la publication du journal, vu que la
seigner dans six mois d'ici. présente édition doit être adressée à

Il pourrait se faire, par exemple, tous les directeurs des Maisons d'édu-
que tous ne sachent pas le même cations. Ces derniers auront le temps
système. Nous savons même que le peser les avantages qu'ofe notre
quelques-uns ont appris la méthode journal et les élèves -qui voudront
d'Aimé-Paris, mais c'est le petit s'abonner auront la première leçon
non»bre, le très petit nombre. Néan- dans le prochain journal.
moins. si chacun des professeurs
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A tous ceux y concernés

Un grand nombre de personnes
nous adressent des félicitations à loe-
casion des cinq aus d'existence du
STÉNOGRAPHE CANADIEN et nous leur
retournons bien cordialement nos re-
nerciements. Il nous est impossible
de reproduire ces nombreux témoi-.
gnages de sympathie, mais nous ne
pouvons passer sous silence les quel-
ques mots suivants, que nous ex-
trayons d'une lettre du révérend Frère
Henry, directeur du collège Laval, et
que nous soumettons à la méditation
de nos ministres provinciaux:

Votre jotrnal flit. hoieur au pays et je
fais les veix les plus sinîcères pour qa pr.-
périté. J'aiine A vroire qlue le qoutî,nonent
vous l iOignt h..ui:u Sa saitisflatinn, car
vous méritez la viyi.paltli.e di' tous ceux qui
s'intéresseit at pbrogrès intellectuel dit Ca

Les traits sont le nous, bien en-
tendu.

La sténographie dans le journalismxe

S'il est une cárrière à laquelle la
sténographie pourra. rendre d'utiles
services, dit un échange d'outre-mer,
c'est bien celle du journalisme. Eh
bien ! il y a vraiment lieu d'être frap-
pé du peu de cas qu'on y fait de notre
art, à part les grandes agences qui se
sont attaché quelques praticiens des
débats, des discours ou simplement
des intCrvicw.s si à la mode aujour-
d'hui. Tier, le reporter d'un journal
du matin écrivait ceci: " .... Sténo-
graphe, j'aurais recueilli jusqu'au
moindre mot; simple reporter, je ne
puis que résumer l'intéressante cau-
serie " et encore la résumera-t-il ?

Il est probable qu'en Angleterre
et en Amérique les grands journaux
ont tous des reporters sténographes;
ici, on n'en connaît pas. M. Xau,
directeur du Journl, a bien un sté-
nographe-dactylographe, mais c'est
plutôt un secrétaire particulier. Ac-
cordons lui, cependant, une bonne
note. Il est certain que l'impossibilité
pour les journalistes qui font des

interviews de reproduire le sens exact
dès conversations qu'ils ont eues est
pour beaucoup dans le discrédit dans
lequel est tombé ce genre dont on
abuse vraimeut trop et les personna.
!ités qu'on a l'habitude de déranger
pour leur faire dire le contraire des
opinions qu'elles ont émises commen-
cent à. ferner leur porte aux indis-
crets. Nous ne parlons que pour mé-
moire des petites indiscrétions aux-
quelles se sont livrés certains repor-
ters, en publiant des conversations
particulières dont iis devaient garder
le secret.

De la prudence!

Nous prions*ceux qui nous feront
des envois d'argent le vouloir bien

enregistrer " leurs lettres. Nous
recevons assez souvent les demandes
d'informations au sujet d'argents qui
ne nous sont jamais parvenus. Ces
Jours derniers, il nous est arrivé une
lettre contenant (les timbres et dout
l'enveloppe. était complètement ou-
verte. Les accidents sont inévitables,
mais l'enregistrement permet de les
vérifier.

Pour assurer le maintien le l'ordre
et. le respect du droit, il est imdispen-
sable de répandre les lumières. Sup-
primez l'école, il ne reste plus, comme
moyen d'ordre, que la prison et l'é-
chafud. Si l'enseignement est indis-
pensable pour assurer le maintien de
lFordre et le respect du droit, il est
aussi indispensable pour assurer le
libre exercice des devoirs politiques.

Un anneau suspendu à un fil brulé

Faites dissoudre une cuillerée à
thé le sel dans un verre d'eau (un
verre à vin), puis fhites-y tremper du
fil i coudre, durant environ une
heure, et laissez-le sécher. Prenez en-
suite un bout de ce fil, puis attachez-
y un petit anneau et mettez le feu au
fil. A votre grand étonnement, le fil-ne cassera pas.

4 •
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LA STENOGRAPRIE AIME ARIS fications, pour dêguiser le plagiat;
m_____rodifications qi,. lomn de perfection-

- Cer, tendraient, bien eertdinenent, à
E8 PAR'I8ANS 00NFON8 -fai,.e rét,.ograde. cet art, comme *e vais

Nuls 1 isons-dansl:1 Lunière xtênographique : le démontrer."
' Et dans sept grandes pages in-8o,

En 1872, j'eus lhonneur d'être idi M. Conen de Prépéan démontre, jus.
mis à faire un cours de stenograple~ qu'à la dernière évidence, que M.
à l'École polytechnique et a l?école Aimé Paris n'est qu'un plagiaire et
normale supérieure. Je débutai par un plagiaire inintelligent.
quelques mots sur les diferents ys- Je reprends la citation de mon dis.
tèmes de steuograpie.. Voici ce que cours de 1872: " M. Potel parcourait
je disais du système Aimé Paris. On done la France, enseignant la sténo-
trouvera ces paroles dans la première graphie dans les collèges, leq sémi-
édition de notre Cour de Sténogra- Daires, les pensions.
phie, édition imprimée en 1872. " M. Potel était un très habile po-

"l y a un peu plus de vingt anle, fesseur. Il saváit admirablement faire
M. Potet s'était donné la mission de comprendre les avantages de la sté-
propager, de vulgariser la sténogra- nographie, on croyait pouvoir ren-
plie. Il avait adopté le système de contrer tous ces avantages dans le sys-
M. Aimé Paris, systènie dérivé le tène qu'il enseignait, une sorte de
celui de M. Conen de Prepéan et. mnomanie sténographique s'empa-
reédité depuis, A différntes époques, rait de la gent écolière; niais, bien
avec les modifications imsiglintes vite, les difficultés que présente la
quelquefois même sans aucun chan- lecture de cette sénographie, son peu
gemient, par grand nuomln;e <le stenc- de rapidité décourageieiint les plus
graphes. Qu'il me sutffise de citer M..îîLaborieux, et, bientot, (u passage de
Cadrès Marmet, M. Roby, et, tout! M. Potel, il ne restait qu'un proond
dermeèrement,M. Guem. .i em un pjugen plus

11 me part on douvrir ici une téogape.
parenthèse pour constater, en 1894, "te ne ouluspa etque ~ ~ ~ ~ c Tie ploesde87 voulus pas admettre l'ini-
que mes paroles de 1872 au sujet de perfection d'une méthode qui nous
la stéogr.pliie Aimé Paris étaientavait été donnée comme classique,absoluiment fonîdées. Voici, eni effet, comme suivie par le plus grand noîî-
ce que <lit M. Conlen de Prépéanî lui-l bre les sténographes, je "m'acharnai
meme, à la fil ( de la 4e édition de sa; pendant plusieurs ainnées, à tirer de
Méthode, editoni imprimée ci 1822: ce svstèmle tout ce qu'il était suscep-

"La qutriemc édy;on de ma Sté- tible le donner, je parvins à iie ra-
nîoyraphie éeail inprmée; lorsque les pidité d'écriture assez grande, rapi-
*ournaux et de nonbreuses aicees dité insuffisaite cependant, mais ja-
m'ont anlonacé ue rouîvell Méthdeile mais je ie ps arriver à lire aussi
<le Stnographie, présentent des nean- couirammenit qu'on lit l'écriture vul-tages pronIis, mais l nonl réa lises par les gaire : l'expérience, la réflexion me
autres (i). . . convainquirent que lobtention de pa-

" Je Vais che -antZeur, M Pars, reil résultat était impossible A l'aide
et quel est mon étonmncnt en recon- de cette sténographie, nioins-qu'on
naissant na sténogrqhie déeomposée ela modif t profondément Jes-
el), tableaux, mais arec quelques modi- sayai de le faire. Beaucoup crurent

(i- un 51¶stbgneplaie .miné i'itri aimee eonn que j'avais heureusement réussi, car
ausix. Id. Mrisarmtue xreensunfxen trois éditions de cette sténographie
'en.akenoraîh U.s iors <u'on :uloptal: ainsi améliorée se placèrent rapide.
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ment. Mais je n'étais pas satisfait: (e la sténdgraphie Aimé Paris, écrit
l'idéal que je poursuivais n'était pas dans un journal beige
atteint; je n'avais pas encore une écri- M. Martin signale le systène
ture facile à apprendre, sullisanmment 1)nployé tout comme un médecin si-
rapide, et aussi lisible que l'écriture gnalerait une peste s'abattant suri1ni
vulgaire. Je me remis au travail et, contrée."
enfin, il y a de cela cinq années, en Lle peste! Peste du peu, pour-
1867, après bien des tàtonnenîellts et rions-tîois dire? Et pourquoi donc
des essais, je crus pouvoir m'écrier peste?

Eup~uParce (lue, dit M.Blockhutys, ]e
Avais-e raison ? I ataloge de la bibliothèque Duployé
Les thits sont venus dire que je contient des volumes religieux.

n'avais pris tort..............." Il est rai que l'imprimerie li-
Ce que je pouvais dire en 187:2, à quelle est confiée l'euvre d'Ainê

<chien plus forte raison pouvons- Paris ne se laisser probablement ja-
nous le dire en 1894. La sténographie nais aller à pareille monstruosité
Unployé, quoique la dernière venue Cependant que dirait-on si je préten-
le toutes les sténtiograplies fran;aises, dais que la sténographie Aimé Paris

est la seule qui ait une bibliothèque ne vaut rien parce que le centre (le
sténograplique (238 volumes), pli- sa propagande est à l'orphelinat de
sieurs journaux (14), les adaptations Cenpuis, orphelinat snr lequel ses
pour les langues étrangères (10), des progiarunes, son genre d'éducation,
Cours de dictées pour écoles (19) ;.j le patronage du Conseil municipal <le
ie parle pas (les récompenses obte- Paris et les descentes <le la police après -
nues aux Expositions universelles ; l'arrestation (le l'ana-chiste Vaillant,
<oique plus récenite que toutes les ont si Vivement attiré l'attention?

autres, et quoique son principal ob- Ne serait-c pas une véritable niai-
jectif celui vers lequel elle dirige tous serie?
ses elth)rts3 et toute sa publicuité, soit 'Monsieur- Martin prétend, cil outre,

d'nles enfants fréquentant qe la sténographie Aiployé i'est pas
les éeole., et surtd-uttelle des illettrés,- suisan ment rapide, et, cependant, il
Cependant elle a d'ii coiquiss" place M avoue que c'est elle qui lea fait admet-
dans les SerViUei üieîei, elle il re gn- tre à l'épreuve du ptpIre. Otn sait ce
pli les bureaux les eoc>nîînerçaîîts d'in- qu'il fault entendre par ce terme
nionîlitbrles stén)ogra-plies coninier- Lorsqu'une place <le sténogr-aphme o$l-

choix, la sténo ie lne dine ciel est mi Pse au puicns, tous les-
<le Con.seils -àééraiux (le presqe tî-Cai9idats dont l'écriture n suite de
tes les raldes Sociétés lui est zcqi- plusieurs examens, a été recoue
se, et, Comme je le oîasttote dans n e lapide pour faire le soyl
tic clhronique dce maois, su r 55 neni- é1Vice, son t adis ls liéngapier, peux -
lires que couil)tc actîîellemeuit l'Asso-' <îqt quelques séices, les débats le
citiont pro lessioiiîelle <les stéîîogra-1: lal. mbe suîr les j«<j>dlres des Sté-
pîlies français, association fondée eîî 1 iîograplies; <filiiels. Ont v'ent voir s'ils
189>0 par -30 stéliî<î-aplPes officiels, 21 rossè<let. ei Ss de la rapiité, djt
Iratiquent, notre systine. (Il autres! la coiîstatation a été fatite précédera-
ystèes se partagent les :34 autresI ment, <'autres a ualits jugées n ces-

sténographes). s:dires pou faire utn hog sténographe
Malis petit-etre avoîs-îoîs toit <le oficiel. u . Martin deaenait re l

nois réjouir des progrès de îotrel stogra pli e uployé de lui donner
Méthode, voici, cii effet, qu'unî cor- Cme rapiité su fisante pour être set-
tainl M. Blockliuys, partisan acharné nogrape officiel; elle l'a fai puis
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qu'il aétéadmisàl'épreuve du pupitre. Cuique suum :
Le reste n'est plus*affaire de sténogra- ---
phie. Cependant, son échec a été, pa- M. J. M. Sloan, qui a fait une si
raît-il, pour M. Martin,toute une révé-g bonne adaptation de la sténographie
lation sténographique: il lui a démon- Duployé -à l'anglais, a constaté que
tré que la sténographie Duployé, qui MM. Adam et Charles Black, édi-
L'avait fait réussir aux épreuves de teurs d'Edinburg, ont publié, dains
rapidité, n'était pas rapide; que la sté- la dernière édition (1887) de leur
nographie Aimé Paris, quil se défend E p->lopæedi Britannien, une des-
bien d'avoir jamais pratiquée, et qu'il cription (e la sténographie Sloan1 -
ne veut pas pratiquer, est absolument Duployenne extraite du Phonetic
supérieure à la sténographie Duployé, .70n-nal, du 12 mai 1883, sans donner
et enfin, comme conclusion logique, crédit, et M. Sloan nous prie de mei-
il lui a fait se créer un autre genre de tionner le fait. Ce que nous faisons
sténographie qui, paraît-il, n'est ni avec plaisir.
Aimé Paris, ni Duployé, mais qui lui
a permis d'échouer...... dans une Erreur n'est pas compte
agence de publicité. Non pas qu'il
faille une assez grande habileté pour Le Signal de janvier s'émeut, à boit
être sténographe dans ces agences . 1 droit, de ce que nous avons cru, avee
mais enfin la sténographie Duploy ld'autres, que la méthode de sténo-
suffit à la donner, puisque la plupart; graphie d'Aimé Paris était plus mo-
des sténographes qui travaillent pour derne que celle de Duployé.
les grandes agences Havas et Fournier' La sténographie Aimé Paris ftit
emploient la sténographie Duployé. si peu de bruit, qu'on la croirait mu-

ventée d'hier seulement.
Dans une brochure publiée par lui Mais notre confrère d'outre-mer a

en) 1892, M. Martin affirme qu'en dû s'apercevoir que nous avons con-
1892, il y avait déjà plus d'un de»; staté et avoué notre erreur.
siècle que je faisais de la propagande Nous lui souhaitons toutle conten-
pour mon système de sténographie ; tement possible.
et, dans cette même brochure, M. L'enseignement aux Etats-unis
Martin, pour qu'on ne puisse conce-
voir le moindre doute sur la valeur Dans son édition du 10 flévrier, le
de ses affirmations, ajoute: tous les IIarper's leckly publie un très in-
faits que fai avancés, vous pouvez les téressant article, dans lequel il est
contrElnr. , clairement démontré que l'enseigne-

Essayons: La stéenographie Du- ment primaire a fait de très grands
ployé a été publiée en n867; de 1867 progrès dans les Etats du Sud, deà 1892, il y ajuste 25ans; 25 années, 1870 à 1890, tandis qu'il n'a ni plus
est-ce PLUS d'un demi-siècle ? ni moins que rétrogradé, dans les

Comme je sis né en 1833, en 1892 Etata du Nord.
j'atteignais 59 ans : plus d'un demi. L'auteur de l'article, M. F. W.
siècle. J'aurais donc commencé, dès iewes, donne les causes, et lu pro-
le berceau, la publicité en faveur d'un grès,et de la décadence, et le Ha rper's
système que je ne devrais trouver Weekly du 10 février est d'un intérêt
que 30 ans plus tard! tout spécial pour tous ceux qui s'oc-

Tous les faits quej'ai avancés, vous cupent de l'enseignement.
pouvez les contrôler. E. DUPLOY9.

NoT. ÉDrr. - Nous ne pouvons résister au Le grand point de l'éducation, C'et
desir d'ajouter: A bon entendeur, s3alut! de précher d'exemple.
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PETIT CATECHISME DU STENOGRAPHE e datLoé

ParjoCSEPIH de LnROCHELLI. Il v on a trois.Q. - Quels sonit-ils ?

CHAPITRE . - DE LA STENOGtAPilt. R. - La. sténographie sûr portée,
oQuestion. - Qle M. Lefebvre; la sté-

0Q uestllrin-'eute 'iî a lîoru/î ographie syllabique et à traits ren2-'
ont lach yqrap hie !

Réponse. - La sIênographie ou forcés, comme celle de M. Rioni, et,
tachygraphie est l'art d'écrire aussi enfin, la sténographie si co.mplètede
vite que l'on parle. M. uployé où chaque mot est

Q. - D'où vient le imiot stéiiogra.lhie? exprimé par un moogramme et qu'il
R. - De deux mots grecs : stenos inventa en 1867 (1b

(serré, resserré) et graphe (j'écris). la atêîîographio Duff1oyé
Q. - Quîielle est l'origine (le la sténlogra- do ons?

phi?. Vingt-nef : se divisant on
R. - T'origine de cet art remonte douze voyelles et dix-sept consonnes.

à la plus haute antiquité et se perd (A S
dans la nuit des temps.

Q. - quello personne doit-on attribuer
la dlécouverte on l'invention de la sténogra-
phie ?

R. - La sténographie doit sa nais- ii de nos abonnés de Nouvelle-
sance, d'après l'historien Diou, à Orléans nous écrit qu'on y a d6hiné, le
Mécène, favori d'Auguste; d'après 26janvier dernierune très belle soirée,
saint Jérôme, à Tiron, affraichi lu au profit du couvent du Bon Pasteur,
grand orateur Cicéron, et l'on affir- laquelle a ou un très grand.succès. Il
mue que Xénophon avait inventé cor-, y a eu draie, chant, danse et tableaux
tains signes abrégés pour recueillir vivants et, commQ bien on pense, cha-
les paroles de Socratc. leureux applaudissements.

Q. - De combien de signe.s se comuposait Nos lecteurs comprendront pour-
le traité detônographio que cnçut Tiron ? n

R. - Il se composait de trois mille quoi nun in aon a e n e
signes qu'il importait d'apprendre et zélée quadis sarn que eotre
de retenir avant d'en faire usage, ce sélée co trie Me Mous -
qui nécessitait un prodigieux effort de so
mémoire avant qu'il pût tre de quel- seîgtîcr sur les événements de la
que utilité. Nouvelle-Orléans, est l'autour dh dia-

Q. - Comment appelait-on la dtéiographie me représenté, I Juaiita ", ainsi que
do Tiron? des tableaux vivants.

R. - On lui donnait le nom dele Roussel nous pardonnerasans
notes ti-onniennes." doute de ne pas respecter autant Ba
Q. - Comment. en latin et en grec, appe- modestie.

lait-on ou désignait-on les sténographes?
R. - Les personnes qui faisaient

de l stéogrphieuneprofs - Tout gouvernement est tenu, sous.de la sténographie nt p i .p e d'indignité et de forfaiture, de
particulière, s'appelaient en gree oi
tacheographoî et en latin curso|-es, à pousse al dévelpeme d api-
cause de la rapidité avec laquelle ils chedse nationleu leipreier cp
écrivaient.

Q - A qui doit-on la première méthode ses enfants; la luisser inculte serait
de -ténogranbhio en France? plus coupable que de laisser-les terres

R. - C'est A1 l'abbé Cassard (de en friche.
Pontoise). (1) NeTE DU LAUTEXn( - Il est dl Io de. trou-Q.- En queolle, année roduikit-ilporaQ-Eqelenîepodit-lpolir la vecr une méthode offrent. A mon &enspius d.'avili-
première fois cette mnéthtioe? tge quecelle do 'M. Itnbbd Duploy. I n'en estaucune u trplus<(ecacilité pour la lecture et

PL - c fut enl 1651. Vourl'erecsson raptcdetM.alre<tSpieoe.


